Arrivée  d’un  de  Mrs  Su  tt  on 
&  de  He  w  î  t  fon  beau-frère  * 
--  célébrés  Inoculateurs  An- 
glo  is  3  à  Paris . 

EXTRAIT  de  T  Année  Littéraire  1771 
Tome  III page  188. 

IL  ne  sagit  plus  ,  Monfieur  ,  dé¬ 
crire  en  faveur  de  l'Inoculation.  Les 
Mémoires  eloquens  ôc  foîidesde  M.de 
la  Condamine  ,  tant  d’autres  bons  ou¬ 
vrages  publiés  fur  cette  utile  décou¬ 
verte  ,  tant  d’expériences  beureufes 
confirmées  tous  les  jours  par  de  nôu- 
veaux  triompheSjùe  laiffent  aucun  doute 
fur  l’excellence  de  cette  méthode  ,  fur- 
tout  depuis  que  Mrs  Sutton  lont  portée 
au  plus  haut  degré  de  perfe&ion  U  de 
certitude.  Devenus  maîtres  abfolus  du 
venin  variolique  9  ils  ont  lefecret  5 n o n - 
feulement  de  faire  évanouir  le  danger 
de  l’Inoculation  3  mais  de  préferver  des 
infirmités  &  des  difformités  que  laifîe 
fôuvent  après  elle  cette  cruelle  maîâ- 
die  Plus  de  cent  mille  Inoculations 

5Ü  rS  nMC.iaIïes  en  Ang^terre  attellent 
I  infaillibilité  de  leur  prpcédé.  CVft  un. 

/ait  reconnu  dans  les  trois  Royaumes 


aue,  fur  ces  cent'  mille  perfonnes  qu’ils 
onc’inoculées  ,  il  n'y  eu  a  pas  une  feule 
à  qui  la  petite  vérole  foit  revenue. 
}vlais  ce  qui  vous  paroirra  bien  éton¬ 
nant  à  la  fois  Si  bien  admirable,  c’eft 
qu’ils  ont  inoculé  fans  aucune  crainte 
des  écrouelleux  ,  des  lepreux ,  &  d  au¬ 
tres  fujets  attaqués  de  différentes  ma¬ 
ladies,  que  l’Inoculation  a  réuiîifurces 
malades,  &  même  que  plufieurs  ont 
été  radicalement  guéris  par  elle  des 
maux  hideux  qui  les  affligeoient,  Je  ne 
vous  dis  rien ,  Monlieur  »  des  petites 
véroles  naturelles  fans  nombre  ,  aban¬ 
données  par  les  Médecins  les  plus  habi* 
les  9  qu'ils  ont  traitées  avec  autant  de 
fuccès.  Iis  font  fept  ou  huit  frères  qui 
possèdent  également  la  méthode  d  ino¬ 
culation  dont  leur  père  eft  l’inventeur. 
Le  réfuitat  des  épreuves  &  des  obier- 
vations  de  chacun  d’eux  eft  devenu  un 
uéfor  commun  pour  cette  famiue  s 
qu’on  peut  appeller  à  jufte  titre  la  bien¬ 
faitrice  de  l’humanité.  L’Inoculation  eu 
donc ,  fi  je  puis  parler  ainfi ,  un  port 
affuré  contre  les  écueils  de  la  petite-ve- 
rôle.  L’inquiétude  déformais  ne  peut 
donc  être  permife  que  fur  le  choix  d  un 
Wulateur.  En  effet,  c’eft  un  point  ef- 
îipûfl  mérite  la  plus  grande 


èention.  11  ne  faut  pas  fe  faire  îndcuîel 
par  le  premier  venu  ,  comme  il  ne  faut 
pasfe  livrerspour  une  opération  chirur* 
gicaîe  j  au  premier  Ghirugien  qu’ori 
trouve  fous  fa  main» 

D’après  ce  principe  inconteftahle  $ 
vous  apprendrez  ,  Monfieur  ,  avec  lé 
plus  grand  plaifir,  l’arrivée  dans  cette 
Gapitaîe  d’un  de  Mrs  Sïition  8c  de  M* 
ffewu  fon  beau  -  frère  ,  Médecin  An- 
glois  ;  Pun  ,qui ,  pour  fa  part ,  a  inoculé 
lix  mille  fojets  dans  les  Comtés  de  Sur- 
rey  8c  de  Sutfex  8c  quatre  mille  quatre 
cens  dans  les  Comtés  d’Oxford  8c  de 
Berks;  l’autre  qui  ,  par  des  fuccès  mul¬ 
tipliés  du  même  genre  ,  vient  de  fe 
rendre  fi  célèbre  en  Hollande,  en  Da- 
nemarck  8c  dans  le  Hoiftein.  Parmi 
ce  grand  nombre  dé  perfonnes  que  M* 
Sutton  qui  eft  à  Paris  a  inoculées  dans 
les  différentes  Provinces  d’Angleterre 
qu’on  vient  de  citer ,  voici  des  faits  fin- 
guliers  dont  vous  ne  ferez  pas  fâché 
d’être  inftruit, 

i  °.  Un  fermier  de  Surrey  âgé  de  vingt- 
huit  ans  }  étoit  réduit,  par  de  terribles 
écrouelles  ,  au  point  que  l’os  du  bras 
ne  tenant  plds  â  ceux  de  l’avant-bras, 
il  lui  falloir  mettre  fon  coude  dans  une 
efpèce  d’étui  femblable  à  une  forme 

Ai, 


4 

de  chapeau.  Cet  homme  a  été  inoculé  £ 
n’a  eu  qu’environ  cinquante  boutons  » 

8c  fe  trouve  moins-  incommodé  de  fes 
écrouelles. 

2°.  Un  garçon  de  onze  ans  ,  dans  la, 
même  Province  ,  avoit  perdu  par  la  mê¬ 
me  maladie  une  partie  de  la  mâchoire  j 
il  a  été  inoculé  très-heureufemenc ,  8c 
n’a  eu  qu’environ  deux  cens  boutons. 

3°. Une  femme  du  Comté  de  SulTex^ 
attaquée  d’une  lèpre  la  plus  afheufe  >  a 
été  inoculée  ,  &Ln’a  eu  qu’environ  1 50 
boutons  y  fa  lèpre  a  totalement  difparu. 

40. Un  homme  de  trente-cinq  ans,  au 
Comté  de  Berks ,  attaqué  de  la  même 
lèpre,  qui  eft  fort  commune  dans  ces 
contrées ,  a  été  inoculé  avec  le  même 
fuccès. 

50.  Une  femme  de  cinquante  ans 
qui  depuis  vingt  ans  avoit  un  ulcère 
profond  à  la  jambe-  gauche  ,  s’en  eft 
trouvée  guérie  par  l’inoculation  ,  8c 
n’a  pas  eu  plus,  de  vingt  boutons. 

6°'Un  Garde-Chafte  deSonExcellence 
M.  le  Comte  d'Harcourt ,  Ambalfadeur 
de  la  Grande  -  Bretagne  à  la  Cour  de 
France  ,  s’eft  fait  inoculer  à  l’âge  de 
cinquante  ans ,  quoi  qu’il  fût  couvert  de 
fcotbut ,  qu’il  fût  très  gros  8c  qu’il  me- 
aât  une  vie  allez  peu  fage  j  il  n’a  eu. 
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qu’une  cinquantaine  de  boutons  <k  fe 
porte  très  bien. 

7°.  M.  Sutton  a  inoculé  tout  à  la 
fois  la  bifayeule  âgée  de  quatre-vingt- 
cinq  ans  ,  le  grand  -  père  âgé  de  cin¬ 
quante-cinq  ans ,  le  père  âgé  de  vingt- 
deux  ans  ,  Sc  le  fils  âgé  de  deux  ans  $  ils 
n’ont  eu  à  eux  tous  qu’environ  cenc 
cinquante  boutons ,  Ôc  joui  fient  de  la 
meilleure  fanté.  On  peut  s’informer  à 
M.  l’Ambafiadeur  d’Angleterre  My- 
îord  Harcourt  de  la  vérité  de  ces  faits^ 
ainfi  que  de  tous  les  autres  prodiges 
(le  terme  n’eft  pas  trop  fort)  opérés 
parM.  Sutton  dans  la  Grande-Bretagne* 

M.  Hewit  Doéteur  en  Médecine  9 
après  avoir  été  inftruit  à  fond  par  fort 
beau  père  Sc  par  fes  beaux-frères  de 
leur  méthode  d’inoculer ,  après  s’être 
lui- même  diftingué  dans  fa  Patrie  par  la 
pratique  de  cette  méthode  ,  a  fait ,  en* 
tr’autres  ,  les  inoculations  fuivantes 
dans  le  pais  étranger. 

En  Hollande . 


S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  de  NajJaB 
Weilburg. 

Le  jeune  Prince  Louis . 

Madame  la  Princefie  Louïfe « 


la  Princefie  Marie. 


(  Aiij; 

/  \ 


» 


Cinq  enfans  de  M.  le  Comte  deBem- 
tinc ,  de  neuf  mois  jufqu’â  fix  ans. 

Deux  enfans  de  M.Ie  Comte  à* Atk~- 
lone  ,  de  fix  femaines  6c  un  an.. 

Trois  fils  de  M.  le  Marquis  de  Puéril  ^ 
Ambafiadeiir  d’Efpagne  à  la  Haye. 

M.  le  Comte  de  O enhaus s rt  Mi~~ 
niftre  de  Mefie-CaHeL 

M.  le  Comte  de  HeydenSc  fon  frère^ 
Chambellans  du  Prince  d’Orange. 

La  fille  de  M.  le. Comte  de  Golo - 
wkin  •  le  père  efi:  actuellement  à  Paris» 
Trois  enfans  de  M  JeBaron  de  Nageh „ 
Deux  enfans  de  M.  le  Greffier  FageL 
Madame  deSomaifey  âgée,  de  foin 
xante  ans.. 

M.  le  Général  Maafdam  ,  de  cin« 
quan  te  ans  3c  fes  trois  enfans. 

AL  le  Comte  de  Byland !>,  de  cin¬ 
quante  ans. 

Madame  la  Générale  de  Bentïne  ,  de. 
cinquante  ans.,  ôc  fa  fille. 

Mad.  la  Générale  Spaan  6c.  fon  fils* 
M.  le  Comtek  Brandenburg, 

Al.  le  Colonel  Relnjl, 

Trois  enfans  de.  Madame  de  Willeni 
Deux  enfans  de  M.  le  Comte  d& 
Byland-  Vannée ,  P  un  d’un  an  ,  l’autre 
de  cinq  mois. 

M.  le  Comte  Hogendorge* 


M.  le  Colonel  B  rak,el  ,  Baron  de 
ShevelpenneuL 

L  enfant  de  M.  le  Colonel  Breedorf. 

Madame  la  ComtelTe  de  Byland  8c 
fes  deux  enfans  y  1  un  d  un  an  ,  l’autre 
de  quatre  femaines. 

Dans  le  Holjlein  &  en  Danentarck. 

S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  de  Holjlein , 

Madame  la  Princeffe  de  Holjlein. 

Madame  laComtelTe  de  Revendait» 

Madame  la  ComtelTe  der  Nath  8c 
deux  enfans. 

Madame  la  ComtelTe  deBlome , 

M.  8c  Mad.  la  ComtelTe  de  Brocdorf 
êc  quatre  enfans. 

Madame  kComtefle  dlOeurts. 

M.  le  Baron  de  Plessen ,  Chambellan 
du  Roi  de  Danemarck. 

Xrois  enfans  de  S.  R.  M.  de  Rhumor». 

Trois  enfans  de  S,  R.  M.  de  Qualen 

Une  fille  de  M.  le  Baron  de  Shimel*» 
man. 

Six  enfans  de  M.  deBuckvalt  >  d’un 
an  jufqu’à  onze. 

Sept  enfans  de  fbn  frère,  de  deux, 
ans  jufqifàfeize. 

La  fille  de  M.  le  Général  Kettirt* 
èurg  ,  &.c ,  8cc. 

L  inferçion  du  venin,  le  régime  qu  w 


fait  obferver  ,  en  un  mot  ,  le  mécfta- 
nifme  de  l’Inoculation  eft  connu  des 
Inoculés  ,  de  ceux  qui  les  accompa¬ 
gnent  5  &c  des  curieux  que  l’importance 
de  cette  découverte  a  fouvent  attirés 
chez  Mrs  Sution  ,  qui  les  ont  bien  re¬ 
çus  &  qui  n’ont  fait  aucune  difficulté 
d’exercer  devant  eux  leur  talent. 

Parmi  ces  curieux  ,  il  s’eft  trouvé 
des  Médecins  &  des  Chirurgiens  Ân- 
glois  3  François  ôe.  autres  > qui,  retour¬ 
nés  dans  leurs  Provinces  ou  dans  leu? 
Pats  ,  ont  fait  accroire  qu’ils  poflé- 
doient  la  méthode  Sutionienne  ,  parce 
que  ,  comme  Mrs  Snteony  ils  prome^ 
noient  à  Pair  leurs  inoculés  ,  qu’ils  exa- 
miftoient  leurs  infertions  tous  les  ma¬ 
tins  9  qu’ils  leur  donnoient  quelque¬ 
fois  des  poudres  ,  des  potions,  mais 
c es  poudres  de  ces  potions  font  -  elles 
les  mêmes  que  celles  de  Mrs  Sultan  ? 
£ft-il  probable  que  cette  famille  ,  qui 
eft  allez  nombreufe  pour  fe  répandre 
par  -  tout ,  ait  mis  entre  les  mains  d’é¬ 
trangers  un  moyen  de  faire  une  for¬ 
tune  au  ffi  confidérable  de  qu  on  peut  ac¬ 
quérir  par  des  voies  auffi  honnêtes  8c 
auffi  légitimés  f  Quand  même  ils  au- 
roient  confié  leurs  recettes  les  plus  par¬ 
ticulières  (ce  qui  ne  peut  fe  fuppofer) 


peuvent- ils  communiquer  cecoupdoeif., 
ce  taâ:  intelligent ,  cette  fcience  prati¬ 
que  que  donne  l’expérience  ,  &  que 
l’on  ne  peut  acquérir  qu’après  avoir 
inoculé  auiïi  fou-vent  &  auiïi  long-temps 
que  ces  grands  Maîtres.  Si  pour  faire 
un  chemin  dans  lequel  on  court  rifque 
de  fe  perdre  ,  on  choific  le  guide  qui  îe 
connoît  le  mieux  ,  peut-ton  ,  quand  il 
s’agît  de  la  vie,balancer  entre  les  mem¬ 
bres  d’une  famille  à  qui  l’on  ne  peut  im¬ 
puter  aucun  fait  malheureux  ni  même 
équivoque  ,  &  dont  toute  l’Europe  ,  au 
contraire  ,  atteffe  les  cures  innombra¬ 
bles  ,  5c  quelques  particuliers  ifolés  , 
qui  fans  doute  ont  réuiïi  quelquefois , 
mais  qui  n’ont  pas  laiffé  d’échouer  en 
plus  d’une  occaiïon;  enforte  que  leurs 
réuiïkes  mêmes  font  moins  à  leur 
avanrage  qu’en  faveur  de  l’inoculation 
en  général. 

Enfin  ,  M >  $utton  ed  fi  sur  de  fa 
méthode  qu’il  offre  d’inoculer  ,  en 
quelque  faifon  de  l’année  que  ce  foie , 
cinq  cens  fujets  ,  jeunes  on  vieux  , 
bien  ou  mal  conftirués  5^  même  en  plus 
grand  nombre  de  parier  ,  en  dépo¬ 
sant  la  Comme  ,  depuis  cent  jufqu’a 
mille  louis  d’or ,  5c  davantage  ,  fi  quel¬ 
qu’un  le  defire  5  qu’il  ne  mourra  pas 
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un  feul  de  fes  Inoculés  ;  qu’aucun  d’eufc 
ne  gardera  la  chambre  Bc  le  lie  un 
jour  de  plus  qu’ils  n’ont  coutume  d’y 
refter  en  fanté  ;  que  tous  fe  promène¬ 
ront  ou  à  pied ,  ou  à  cheval  ,  ou  en 
carrolfe ,  Bec  ,  en  Hyver  ,  aû  Printemps, 
en  Eté  3  en  Automne ,  le  matin ,  a  midi, 
l’après  diner  ,  ou  le  foir  ;  qu’enfin  un 
fur  vingt  n’aura  pas  300  boutons.  Il 
prendra  ces  malades  â  l’âge  qtie  l’on  vou- 
dra. Quinze  de  fes  neveux  Bc  nièces  ont 
été  inoculés  ,  les  uns  à  fix  femaines, 
les  autres  à  quinze  mois,  Bcc.  Déplus, 
il  s’oblige  de  rendre  à  ceux  qu’il  aura 
inoculés  ,  â  qui  la  petite  -  vérole  re- 
viendroit ,  trente  fois  la  fomme  qu’il 
aura  reçue  d’eux.  Les  Médecins  ,  Chi¬ 
rurgiens  Sc  autres ,  qui  fe  difem  par¬ 
faitement  inftruits  de  la  Méthode  Sut- 
ionienne  ,  oferoient-iîs  prendre  de  pa¬ 
reils  engagemens  ? 

Je  finis  cet  Article ,  Moniteur  ,  par 
une  Lettre  de  Madame  la  Ducheflfe  de 
Holjlein^m  prouve, en  faveur  de  l’Ino¬ 
culation  Bc  de  la  Méthode  Suttonienne , 
beaucoup  plus  que  tout  ce  qu’on  pour¬ 
rait  dire. 


Copie  de  la  Lettre  écrite  par  Madame  la 
Ducheffe  de  Holjlein  à  M.  Hçwit ,  à 
préfent  à  Paris  ,  fur  V Inoculation* 
A  Kiel  ce  9  Mai  1771. 

Monsieur, 

C’eftavec  bien  du  plaifir  que  fai  reçu 
votre  Lettre ,  Ôc  je  vous  ai  bien  des  obli* 
garions  de  ee  que  vous  avez  bien  voulu 
m’informer  de  l’état  de  la  famé  de  mon 
cher  fils ,  Ôc  je  fuis  charmée  que  vous 
m’afluriez  l’avoir  trouvé  en  parfaite 
fanté.  Mon  fils  m’écrit  qu’il  a  eu  le 
plaifir  de  vous  rencontrer  à  Paris  ;  ce 
qui  lui  a  fait  une  fatisfaéHon  très* 
fenfible  }  je  me  reïfouviens  encore  jour¬ 
nellement  j  avec  bien  de  la  reconnoif-^ 
lance,  de  tous  les  foins  ôc  attentionsque 
vous  avez  eus  pour  mesenfans  pendant 
que  vous  les  avez  inoculés ,  ôc  je  bénis 
encore  chaque  jour  la  Providence  quelle 
ait  dirigé  mon  cœur  ôc  celui  de  mon 
époux  à. prendre  laréfolution  de  met¬ 
tre  nos  enfans  dans  vos  mains.  Tou* 
tes  vos  connoiiTances  ,  Ôc  fur-tout  vos 
malades >  fe  réjouifient  avec  moi  d’ap¬ 
prendre  que  vous  vous  portez  bien  ,  ôc 
je  fouhaite  avoir  le  plaifir  de  vous  re«? 
voir  ici  dans  le  Holftein  pour  vous  mar¬ 
quer  de  bouche  toute  ma  reconnoifiTan-* 
ce?  Mon  cher  époux  vous  falue  Ôc 
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fille  vous  assure  de  Ton  amitié.  Dieu 
foit  loué ,  elle  jouit  d’une  parfaite  fanté, 
êc  c’efi:  route  une  autre  enfant  depuis  l’i¬ 
noculation  ;  toutes  les  incommodités 
qu  elle  a  eues  avant  l’inoculation  lui  font 
tout  à  fait  pafîées.Nos  Dames  Sc  Mrs  , 
fur-tout  Mrs  de  Rhumor  ÔC  de  Tihnen  > 
vous  font  leurs  complimens.  Tous  ceux 
que  vous  avez  inoculés  dans  nos  con¬ 
trées  fe  portent  tous  très  «bien.  Je  fou- 
haiteque  vous  ayez  beaucoup  de  prati¬ 
ques  à  Paris  ,  &  ceux  qui  aiment  leurs 
enfans  feront  toujours  très  bien  de  les 
mettre  entre  vos  mains ,  &  je  vous  fou- 
baite  une  heureufe  réuffite  avec  tous  vos 
malades  comme  vous  l’avez  euejdans  ce 
païs ,  3c  j’y  prendrai  toujours  part  com¬ 
me  à  tous  les  évènemens  heureux  qui 
vous  arriveront.  Je  fuis  avec  efêime  , 
Mgnfieur, 

Votre  afteéHonnée  amie  , 
FridePvIQue  Duchede  de  Holstein. 

Mrs  Sutton  3c  Hewit  logent  a  Pa¬ 
ris  ,  à  l’Hôtel  de  Lyon  rue  du  Battoir , 
quartier  de  Saint  André  des  Arcs  }  ils 
ont  à  leur  difpodtion  une  maifon  de 
campagne  proprement  meublée  ,  en 
belle  fuuation  ,  en  bon  air,  avec  un 
grand  jardin,  un vafte  enclos  3c  toutes 
les  commodités  que  l’on  peut  deiirer* 


